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«TEXTILE HABILLEMENT 
DISTRIBUTION»: 

UNE F 1 L 1ÈRE P 1 L 0 TÉ E .. PAR L'A V AL 
D e pu i s d i x a n s, l 'e mploi ch ·u te d a n s l ' i ndus t ri e d e l' h a bil le m en t 

notamm e n t à c au se d e l a bai ss e dr as t i qu e d es e f fe cti fs de f abricat i o n. 

So u s l 'effe t c onj o in t d e l a co n c u r r e n ce in te rn ationa l e et d e l a baisse d e 

l a co n s omm at i o n , l es e ntr e p r i ses o nt c h a n gé le u r orga n i sat i o n 

pr o du ctive e t a dapt é l eur s prod ui t s . L es a ct e u rs de la f i l ière , 

i ndu str i e l s ( f abric a nt s) , so u s- tr a i ta n ts (f aço nni e r s) e t di str i b ut e u rs o nt 

r ev u l e u r st r atég i e et c h a n gé l e ur s rô l es respectifs . L a créa t i on, la 

réact i vi t é et l 'organ i sat i on du travai l so n t l es cr i tères principaux qu i 

com m ande n t l es stratég i es des acteu r s. Après l a période des 

d é l oca l isat i o n s, l ' e m p 1 o i évo l ue p l u s q u al i tat i ve m e n t . Cette 

réorga n i sa t i o n d e l a fili è r e «text il e hab ill e m e n t» en f ili ère de fl u x est 

s p é c i f i qu e à l a Fr a n ce , où l e pi l otage s e f a it désor m ais « p ar l 'ava l », 

c'es t - à - d i re p a r l es di s tr i b u t e u rs . 

La f il ière «texti le habill emen t » 

compo r te à présent t r o is 

ac t eurs pr i ncipaux : les 

fabri cants , l es d istr ibute urs et 

l es faço nni ers 1. L'empl o i a sub i 

d e p ro fon des mutat ions qu i o nt 

mod ifié sa configurat io n 

traditionne ll e depu is l es années 

soixante. 

L,ESSOR D'UNE 
INDUSTRIE 

TRADITIONNELLE 

Hier, i ndépendants les uns des 

autres, fabr icants et 

dist r ib ute u rs éta i ent canto nnés 

dans des tâches spécia li sées : 

l es uns créa ient et fabr iq uaient 

des produ i ts , les autres les 

venda ient. 

L'essor de l' i ndustrie du prêt à 

po r ter dans les années 

cinquante et soixante s'est faite 

se lon ce schéma. Il con duisa i t à 

des r ythmes longs de de ux ans, 

entre la cr éation des mat ières 

texti le en amont, la confect ion 

et la vente en aval. La f i l ière -

au sens technique 

d'interdépendance entre le 

text i le amont (fi lateurs, 

tisseurs, ennobl isseu rs) et 

l' habil lement ava l (fabr i cants et 



façonni ers ) - imposait un e 

tutelle du premie r sur le 

second. 

L'apparition et le maintien 

d'e n treprises de petite 

dimension s'explique n t par 

l'importance al louée 

tra di t ionnellement à la sous­

tra itance. Sa dém ul t ip licat ion 

extrê m e r ésu lte de la dive r sité 

des prod ui ts (par k a, chemises ... ) 

et des m atières (ma il le et 

chaî ne et t rame). Cette 

organ isat ion décent r al isée a ete 

e n couragé e pa r les i n dustr ie ls 

e u x -m ê m es . Po ur a c c o m pag n er 

ce m o uv e m ent, ce u x-ci o n t 

for t e m e nt in c ité le u rs 

t e chn ic ie n s e t c h e fs d'a t e lier à 

se m ettre à leu r co m p t e, e n 

t ant q ue faço nni e r s : i ls le u r o n t 

a llo u é d es a ides fi n a n c iè r es 

po ur l 'ac hat d e m a t é ri els et 

assuré un f lu x régul ier d e 

com m a nd es. 

L'esso r du p r êt à porte r a 

co ndui t à un e r eco m pos it io n 

géograp h ique d es emp lois sur le 

te rr ito ir e . L'Ouest est devenu 

un nouveau bass in d'emp lo i 

pour l'habi llement, avec des 

créations mass ives de postes. Il 

s'ag it d'emp lois ma n ue ls da n s la 

co nfect ion (coupe et p iqûre) . 

Ceux-c i sont occupés le p lu s 

so uv e n t pa r des fe m mes do n t la 

fo rm at io n e t la q u a l ifica t io n 

so n t fa ibl es. Pa r co n t r e, 

l'e m p lo i r égresse da n s les 

r ég ion s t r ad it io nn e ll es (E s t e t 

N o rd) . 

Il 
LA TRANSITION 
DES ANNÉES 
1980 

La décennie quatre-vi n gt 

bou leverse ce paysage. T out 

d'abord , la stab ili sat io n de 

l'activit é m et fi n à 

l' ind ustr ia li sation m assive de la 
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période a n térieure. Les études 

faites à Roanne et à Cholet 

(Rérat, Courault, 1992) 

montrent que le prem ier p la n 

text il e ( 1982- 1984) a permis la 

re lance des invest issements et 

de la prod uct ion. En favor isant 

la re p r ise de l'activi t é, ce p la n 

eut pour effet de rapatr ier, 

c h ez les fab ri cants, le trava il 

do n né précé d emme n t aux sous­

t ra itants locaux . 

Face à la s t agnati o n de la 

co nso m mat ion q ui s u rv in t a lors, 

un m ou ve m ent gé n é r a l d e ba isse 

d es pri x s'e n c le n cha, r e lay é par 

la p r ess io n exe r cée p a r la 

g r a n de d is tr ib ut io n 

(h ype r ma r c h és et ve nte p a r 
·. 

c o r r es p o nd a n ce). 

A c e s d e ux ten da nces 

s'a jo ut è r ent les t r a n s for m at io n s 

d e la di st ri but io n tra di t ionne lle. 

Le com m erce indépe n da nt 

s p écia lisé, prin c ip a l dé b o u c h é 

jusq u' a lor s des fab ri ca n ts, 

e n ta m a so n déc lin. Les 

indu s tri e ls fure nt co ntrai n ts de 

c h a nger de stratégie. De le u r 

côté, les d istr ibuteurs « grands 

donneurs d'ordre » 

expér imentèrent à ce mome n t 

d e no u ve lles formes de d iffus ion 

d es p roduits pou r s ' a ff ra n chir 

d es prod u cteu r s en amont. De 

n o u ve ll es c h aîn es de 

d istr ib u t io n (G r an d es Surfaces 

Sp éc ia lisées et a u t r es fo rm es d e 

s u cc ursa li s m e ) co nnure n t un 

d éve lop p e m e nt r a pid e e t m ass if. 

Q u e ll es fu r ent a lors les e ff e t s 

s ur l' em p lo i ? A u tota l, les 

in d u s tri e ls o nt d é loca li sé u n e 

la r ge part ie d e leur prod uct ion 

(e n Eu ro p e, pui s e n Afri qu e du 

N ord et en As ie ) , provoqua n t la 

m ise a u c h ô m age d' u ne pa r t 

é levée des e ffect ifs emp loyés à 

la fab ri cat io n. L'emp lo i da n s la 

fi li ère s'est réorga ni sé en 

co n séq u e nce. Les fabri ca nts 

co nservè r ent la maîtr ise d es 

aspects techn iques lié s à la mise 

au point d es modèles et à la 

va lorisatio n des p rod u its . Les 

façonniers se recentrèrent su r 

les tâches li ées à la fabr ication. 

Ill 
~ 

LA NOUVELLE 
FILIÈRE 

Une «nouvelle fi lière» s'est 

m ise ains i p rogressiveme n t en 

place, sous l' influence de deux 

facte u rs : la mo n tée en 

p u issa n ce de la di str ib u tion la 

mondia lisati on d es es p aces 

d 'act iv ité, q u i a été 

exce p tio n nel lement rap ide dans 

le cas de la France - une 

situation qui tranche 

no t a b lement avec ce lle de ses 

vo is i ns , l 'Al lemagne exceptée. 

Para ll èlement à l 'ouve r ture 

in ter n atio n ale, les prod ucteurs 

perde n t le ur po u voir s u r 

l'organ isatio n générale du 

système. 

La réorganisation s'appuie s u r 

les synergies qu e les indust r ie ls 

(fabricants) et les d istrib u te u rs 

(vendeurs) établissent pour 

res serre r les dé lais, 

trad it ion n e llement longs, entre 

la concept ion (matières et 

prod u its) et la vente . Cha q ue 

ac t e u r mod u le sa str atégie e n 

dosant les trois cr it è r es 

su ivants : la créati on, la 

r éact ivité et l'orga ni sat ion d u 

trava i l. 

La création comma n de le 

r enouve llement des p r odu its. La 

réactivité permet de jouer s u r le 

d élai de répo nse au m arché. 

L'organisation du travail , quant 

à e lle, mo bil ise l'ensemb le des 

savo irs et q u a lificati ons de la 

main d'oe u vre. 

Les industr iels fab r icants 

cherc hent à renforcer le ur 



maÎtrise du temps : il s se 

donnent les moyens de mie ux 

valoriser leur création e n 

développant leur di stri bution 

propre . 

A l'inverse, les distributeurs 

s'efforcent d'accroître leur 

avantage en termes de réactivité 

maximale qui leur assure le 

cont rôle final des ventes en 

renouve lant d e façon continue 

les produits, suivant les 

tendances du moment. 

Ces nouvelle s stratégies 

rompent avec l'organisation 

passée. Les fabricants et leurs 

alliés traditionnels, les 

façonniers , sont obligés de 

s'adapter pour maintenir leur 

position : soit ils se li ent à la 

distribution, comme l'ont fait 

depuis très longtemps les 

indu strie ls anglais de 

l'habil lement, soit ils distribuent 

e ux-mêmes leurs propres 

produits. 

De leur côté, le s distributeurs, 

ont considérablement é largi 

le ur emprise sur la filière en 

c réant de nouveaux circ uits de 

distribution. Il s recourent aux 

fabricants ou a ux façon niers 

pour les savoir-faire e t les 

compétences liés à la maîtrise 

tec hniqu e du produit (achat des 

matières premières, conception, 

li vraison ... ). Il s ont su trouver, 

dans la structur e diversifiée des 

façonniers, des auxi li a ires 

précieux pour la mise au point 

de s produits et leur confect ion 

(Lettre du CEE, n° 54, 1998). 

Leur fractionnement en une 

multitude de petites entreprises 

est un atout incomparable pour 

réagir avec célér it é aux 

demandes des do nn eurs d'ordre 

(industr iel s o u distributeurs). 

La filière se réorganise ainsi 

a utour d ' une pl ura li té d 'acte ur s 

qui occupent de s positio ns aux 

a ntipod es de celles qu'i ls 

détenaient a up a rava nt (Parat, 

1995, 1997) . 

Les transformations de l'emploi 

li ées à l'institution de la 

nouvelle filière so nt qualitatives 

(renforcement des 

spécia li sat ions techniques). Le 

recentrage porte sur les 

fonctions li ées à la création 

(postes de stylistes .. . ), à la 

commercia li sation et à la 

logistique (suivi des flux 

d'information et de produ it, de 

la conception à la vente). 

Certains emplois obéissent 

directement à 

l' intern at ion a lisation de la 

filière (contrôl e des procédures' 

et de la qualité, gestion des 

flu x ... ). 

LE DÉVELOPPE­
MENT DES 

CHAÎNES DE 
DISTRIBUTION 

Les nouvelles chaînes sont 

impul sées par des a cteurs de la 

distribution issus de la vente 

par correspondance, du Sentier 

parisien .. . Leur a pp a rition , à la 

fin des années 70, a ll a it , e n 

l'espace d e dix ans bouleverser 

profondément le paysage. 

Elles ont substitué la notion de 

produit d'actualisation à celle de 

produit de collection2 afin de 

court-circuiter le s délais longs 

de la fili è r e tradit ionnelle. Le 

système de gest ion des c haînes 

repose en e ffet sur le principe 

du renouve llement permanent 

de l'offre. 

Ces chaînes o nt massivement 

imposé la no ti o n de di st ribu t ion 

e n flux t e ndus dans une activ ité 

où les vend e u rs s ubi ssa ie nt le 

poids d es stoc ks et ne 

pouva ien t que r a rement utili ser 

les réassorts e n cours de 

saison. D'où les succès qu'el les 

ont rencontrés auprès des 

commerçants eux-mêmes, qui 

ont préféré opter pour cette 

nouvelle organ isation (cas de la 

franchise3 et du succu r sa lisme). 

Les chaînes (PROMOD, 

CAMAÏEU ... ) se sont t r ès vite 

spécialisées dans les articles de 

la mode féminine (jeune, ga mme 

moyenne ou basse, proposant 

de petites p ièces comme les T­

shirts), pour lesquels la 

diversité de choix est un atout 

prépondérant pour emporter la 

décision des clients (achats 

d'impulsion). Vingt ans après 

leur apparition , les chaînes 

drainent une part croissante de 

la d istr ibution (32,8% en 1996 

co ntre 16,7% en 1985), 

réduisant d'auta n t la part du 

co mmerce de déta il (26,5% au 

lieu de 41 %)4 . 

Les chaîn es ont, dès leur 

origine, utilisé les critères de 

gestion des produits d' a ppel de 

la grand e distribution. Elles ne 

produisent que ce qu' e lles 

vendent. Disposa n t d ' un suivi 

minutieux et perma nen t d es 

ventes par magasin , e ll es 

ajustent le vo lume de 

fab r ication aux ventes déjà 

réa lisées pour chaque article. 

La pratique quasi systématique 

des tests de nouveaux produits, 

achetés au Se ntier parisien ou 

élaborés par elles-mêmes, leur 

permet de relancer et varier en 

permanence leur offre de 

produits (Parat, 1997). 

v CONCLUSION 

Par beaucoup d'asp ects la 

nouve ll e fil ière s'apparent e en 

définitive à une filiè re de flux, 

da ns laquel le le s acte u rs 

expé rim e ntent mal gré eux les 

3 



défis d' u ne organisat ion dua le 

s ' y com bine nt les not io ns de 

mode (associa nt mod e de co ur t 

te r me, as simil a ble à 

l'a ctua lisation, et produits du 

cycle traditionnel en référence 

aux collections annuelles) et de 

flux tendus qui impliquent 

programmation et contrôle 

minutieux de séquences en 

perpétuel c hangement. 

circuits de vente fina le. Pl us 

r ie n ne d iffé r encie, po ur le 

publi c , l'e nseig ne d' un 

industriel de ce ll e d ' un 

distribute ur (L e ma ir e e t 

Philippe , « PME - Emploi », 

1997). 

Cette réorganisation de la 

fi l ière est très spécifiq ue à la 

France. La distribution est 

devenue leader dans la 

restructuration du secteur. La 

comparaison internationale 

montre qu'ailleurs le partage 

des rôles est beaucoup plus 

équilibré, comme aux Etats Unis 

et en Grande Bretagne, voire 

Si tous les cas de figures sont 

concevables, l ' issue co ll ective 

est provisoirement a ux mains 

des distributeurs : ils ont 

renforcé l' avantage momentané 

que leur confère la maîtrise des 

TABLEAU 1 

Évolution de la structure des emplois dans l'habillement 

Catégories d'emploi en% 1987 1994 

chefs d'entreprise 1,2 0,9 

ET AM et employés 21,0 23,7 

ouvriers 77,8 75,4 

total 100 ,0 100,0 

d' aprè s INSEE, Enqu ê t e structure des e m plo is . 
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inverse comme en Italie 

(Jo u rnées d'étu de « PME -

Em ploi», 1997). 

Bruno Courault & 

Elisabeth Parat 

NOTES 

1. Sous traitant s traditionnels de 
l ' habillem e nt , ils e x écutent le 
travail de confe ction « à façon » et 
sont rémun é rés a u temps passé à 
couper et piquer les produits. 

2. Les co llections corre spondent 
aux deux saisons : printemps-été et 
automne-h iver. 

3 . Da ns la fran c hi s e, l'u sage de 
l'enseigne est éch a ngé contre 
redevan ce et respect d ' un cahier 
des ch arges. Les commerçants sont 
indépendants . Dans le succursa­
lisme, les vendeurs sont salariés. 

4. Données du Centre Textile de 
Conjoncture et d'Observation 
Économique (CTCOE) . 

TABLEA U I l 

L'évolution des effectifs de 

l'habillement en France 
(en milliers de pe rson nes) 

1970 

1975 

1980 

1985 

1990 

1995 

1996 

368 

322 

256 

196 

157 

121 

115 

So urce : INSEE séries Compta-
bilité Nationale . 
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